

















lk bn ennonnmant. | E BUREAU DE LA RÊDACTON, 
u La-Hayé. Provinces. 2 à La Haye, Luge Nieuwstraat, 
Gn em an; . 261. 30 4. derrière le Prinsegracht(Noord zijde). 
sAkf six mois. 14 » 16 » BURZAU EOUK d'LBORKEKENT ET LES 
he |, tuis mois 7 » 8» ANNONCES, 
an ain heir e Chez ee eo hibraive, - 
et ÉNSER de, i tis dà eye. 
kad premières lignes 1 fl, 50,Émbro Les lettres et panuets deiveatètre 
‚ Yanpris et 10 cta. parligne en sus. euvoyés à la-divectiom france de port. 
d. ‚ . * kJ … g Ì . . . A jë 1 D : } . H 
des 5 À inntile d'ajonter que Vexécûtioa des-autres parties, qnelles f plus tard, parle congrês, lorsqne Ianonvelle parte du teeritai- 
Eee LA NARE 17 Mei. u'elles soient, a été faite avec ke mâme art et les mênres soins. | re demandera à ètre admise à l'unien comnte état. Le wait de- 
zé Quetgnes eccléstastiqnes de cette province,.ont adress aax |, Outre le bnst=, nous vies encofg ure petite slatue da même | vra être ratifië par les Etats-Unis, dans l'espare.du (eente jpurs; 
4 É à défaut de quoï la ratifeation cessera 









arités canmunnates des représentations an sujet de l'ensei- 
ement, dansles éooles prinaives, de lhistoire-de la Bible, et 
Bs demandé que cetensbignement fût pruhibé dans ces écoles. 
& agourerneur de la province vient de rappeler aax autoritès: 
Errales, qu'elles ne sont pas compétentes pour prendre connais- 
ier de oeprnjees ntteteke qe’ orx termes de l'arcèté royal du 2 
er 19EÁ; iest atexriasp ordners d'óeoles dra dhistrietique doï- 
haat être adreewöes, un première instance, toutes des observa- 
aur neel Anbations adrjheiles:benseighernt dans-les beoles 
Raives pourräït-donnertieu. Le.goiweraetr invite par consó- 
t des autorijës coramnnùtes à ne donner -anoune: suite ans 
mandes de cette nature qii- poúrraient keur être'adressóes do 
„speet d'ecolésiastiqnes qrelconines, sanis d'engager ceux-ci, 
Wadrosser aux inspecteurs de districts snsdite, 
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"On Ar dans la Gazette de Cologne une iettre éerite.des bords 
Zu Darabe, en datedu 6 mai, d'après baqiglie les propositions 
Nn traité-d'amnitie entre Ia Russsie, la Ppusse ct |’ Autriche, 
De: haut du cabinet de St-Petersbourg, pour vontrebalancer 
…Mflnenee de l'altianee anglo:frangnise, auruient été faites an 
Ni iet wutriehien, raais auraient échouc à Vienne. [Ì faut être 
groennt des rapports internationaux, esistant entre les dif- 
rene habirrets européens, pour acccuiltir de semblibles bali- 
Brnes: en 
s Et padaque nous en sommmesant balivernes o:1 plutùt aux niai- 
Serina, ei voici une autre éerite de Paris, et qrenous trouvons ce 
MEt veproduie dans plusieurs feuilles. 
bi On oroit deg Eus en_plas en Angleterre 
î KRwesie ien visiter Londres cele année, et l'on eu conelut que 
Niknis- Philippe tiendra olhciellement à s'y rendre 'à son tour, 
tn KÂn de dótruiee par. sa prpsence l' effet que le czar-pourrait pro- 
dire sur esprit de da reinc Victorian et sqr la politique du ca- 


que Vemperenr de 


Binet anglais. » Ee PN he 
N OE dt ‚ De aux-Arts. g 
On Lie:dans le Journal-de Commerce d' Anvers : 
ue maitgue,lorsdu dernier viyage de Jo eph Geels eu Hol- 
MllendanleisiisGmillaume Mie ohangearde soelpter son husteen 
Aarbre,Certe “nvre est tehevóeanjourd huiet a déjà été vi- 
Wêp par plasiears:artistes. 
CM.Geeft a Sisiblenrent- mis à contribution tout ce qu'il avaitde 
Vônie ct de fadent-pour l'exéchtian de ce buste; car nous pou- | 
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“tans te dira:hardinent, le marbre n'obtint. jeenais l'excessive 
„tesse et la dâfinatense d'exérution qui brillent dans le buste 
Uu roi Guitlaunie. Si desspersonnes à mêinedejager de la res- 
Wieblanre des traits.du monârque n'avaientassuró que l'meuvre 
eed #, Jh. Geefs-na laisse.rien à dösirer sous ce rapport, naus 
anrions pas encore dontéde eelte qualité: ear, ne voit-an pas 
Vie ze trahir sous Venvelope du marbreet ne reste-t-an pas 
“Onvainca qu'un tel buste reprêseata:fedèlement des formes 
jeder et même que, tel qu'un mieroip fidèle de \' âme, il rend 
dij st de d'burneur habitueHeet du caractère du roi Guil- 
Heume IEP f 8 
En Gittenene UL sinas. apparait un. moaarqne imposant et un 


bien lormôzsea expression de noblesse commande. le 


Eee 


igu'elle soit leniipérde par un sourire plein de,cal- 
veillance et derdnmeur. EE 
* gui nous a sartout frèppá. dadmiration dans l'ceuvre de 

3 Beeta, c'est le rare fini de la barbe èt-des cheveux. Les sculp- 
S anciens ct prèsque lous.ceux de nus jours expriment les 

eveut en larges mêches ou masses; ce qui les éloigne néces- 
Kirement du naturel; Geefs s'y" est antrement pris. Il est 








Kea La Haye. --17 18 mai1stá. 





pi en UN-MOMNE SÉRIEUX. 


EUN XIV. 
DE PRE 
Aarssitst après le déjeuner, M. de Pontailty sortit ; mais avant de commen- 
de se5 Sémarches qui deyaient, selon toute apparence, rendre la liberté aux 
ers; il se rendit chez Maréal ; en quelques.mots, le veillard le mit 
Marate) (. 
Re Voilà votre rival ressuscité, lui dit-ilen finissant. C'est ici qu’il fant ma- 
M@trer babilement. J'ai un projet, mais il est hasardeux, et, avant de l'exé- 
18 3e devons négliger nucune autre ressonrce. Mon beau-frèrea dû 
R Rlenrictte chez une de leurs parentes : il n'est qu*nne heure et de- 
Gez la pot Pontailly est encore chez elle ; allez-y, insistez pour entrer, for- 
&st amon ne s’ilde faut, parlez à ma femme comme on aait parler quand on 
maj TRUE; z0jen éloqvent, persuasif, pathétiqne; vous la toucherez, à 
Nais AW elte n'ait en tête quelque endiablé degsein que je crois entrevoir, 
eri jne hete me tramper. St vous triomphez, parti gagnée, car Chevassu n’o- 
yes, jie ter sérieusement contre sa steur, sì vous échouez, alors en 
pre Erends moyens. OO 
ie Lag inutes aprés, Moréal entrait chez Hate de Pontailly, qui demeurait 
anasqui ' fa peu de distance de l'hôtel de Castilie; quoique la voiture de la 
méthoar: ûtdájà tout attelde dans la cour, il fut regu sans difficulté. Fort 
Hiaait. u gee dans ses habitudes, Mme de Pontailly, eri attendant deux heures, 
u od revue étrangère. A la vue du vicamte qui s'avanga vers elle d'un air” 
jon hi „‚eeurit fort gracieusoment en lui désignant un fauteuil. Depuis deux 
harmante lui inspisât nne 





Pen dte le voisinage en jeune flle « 
manis 1 iation, soit qu'elle obéftà.un instinct plae doux que oelui de | 
Jake Marquise apportait aux déiailá de sa teileite.pertalne bRadklieetnns 
Us trah win elkeen toilette certaines f 

î ssaient des intentions assér mondáines. C'est ainsi tù'elle avaiC 
«_{D Veire Journal de La Hays d'hier. 
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de Forme. 
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comme etat. Le question de lesclavage, ne sera dècidée qe 


coeur des poètes, surtout quand elies sortent de la bouche d'une femme. 


monarque, que M. Geefs destined Être-canlée cn fonte. On y re- 
connait la noble taille de Guilkenme HE, et en la cómparant an 
buste, on juge de la ressemblatnee ses geur cüvres avec de uro- 
dèle. Le kai des Pays- Bis eat reyrèsentEdans son costume du, 


d'ôtre obligateice pour 
les deur parties, rept an Er é 

M. Wilkins, sacrétaire de la guerre, a annonré à 304 pi-de- 
vant constituans de Pensylvanie etc. que de traité gvait óf 






jour du, conrónriezsenk,” L'uciformg de gênéral-en-chef est | sign : il mentioane dans la même adresse Jes vaisous qui ont 
couvért dit inanteaw royal dort let:Berges plij újtijrtent encore à | iutivé son aaqu eso ment à de fait. BEE ee 

Ja _noblessé de la statnre: Siimaën „Haide ienehe soejitre seyal} TA gaestian du tarif faisait teinjeurs le anjutoleendhats dens ia 
qui est appuvé sur le piédestal, Aut pieds jIn toi se trödvent ln ekambre desrdptésentans. … Rege deter tak. 
couronneet de livre des lois fofhdamentales;dn royathare. … — Pour ce qe eaùcerna les négocinlidhs an sujet-del;Ovégoa, 


le correspandakgsdn. Madésonien, à Washington, aas papprend 
de AO degnósevennge 


Dans cêtte statne tant respire la dignit& feyate, On-a ‘de In. tjd: Haa en ' 
peine à eroïre qu'elle a été faite pour rester dans d'nussicpetites ‚j-que:M. Gadhousroitg kp ait proposé:le:pareltèle 
proportiofs, car chacun veut y voir lesqnisse d'uno grande [-Kiriteenurèld-territoi re des Blats-Unis glsbet padsessì 
statueqúi, exécmtée sur ce módêle, surpasserait.beaneoup d'an- | sossvmiaisjne: M; Puklintiani,: avait rêpöndague sra ap 

‘(res stat tes modernes en beáuté et en proportion de maintien et | ne lui perandttaïerit poiat-d'éreôder à cette pmapositign..  - . 

—0On éerit de Washingten qre'M. King, sénatenr d’Maharaa, 
a été nommé envovèextraordinaire et winistre plónipotentiaire 
près la cone de France. Na 
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Détails historiques sur Saint-Domingue. 

Nous avons fait connaitte les graves êvénemens dont Haiti 
vient d'êtrele théâtre. Peut-être n'est-il pas sansintérêt de jeter 
ten eoup-d'aeil sur le passé historique decette ile. Eile fut décon- 
verte par Christophe Columb en 1492, et les Espagnols en res- 
tèrent tranquilles possesseurs jusqu'au wilieu du seizième sië- ti js dit, ee 
ele, quand ilsen furent chassós par une eolonie de Frangaîs.Tou- ‚Il ne faut point laisser Bihapper l'occasion qut se prósente 
tefois, ce ne fut qu'un siècle après que ces derniers s'y établi- f d'sinnexer fe Texas aut Etats-Unis, simon ál se jettern dans les 
rent définitivenient, et la partie qu'ils oceupnient fut cédèe à'la | bras dol Angleterre et sera à jamais perdu pons irs'Biats- Und. 
France par le traitò de Ryswick. La colonie languit jusq' én Supposez q'e V'Angleterre suit en pussessinu:da Feors od ait 
1722 sons le régime des compagnies; mais depuis vette épogne | fúrmê avec cet état unealliande offensive et-dölensive et qe’ elo 
sa prospérité alla toujours croissant, et elle était tròs-grande | venille'ensuite s'emparer de la Californiëavee qeeite taoikes da 
lors-de la révolution de 1789. | Grande-Bretagne pourrait empêcher tes'eits des Einis-Beris 

L'on sait qu'en 1792 fes naïrset les mnlâtres se révolièrent f de passer dans la Californie, ct ed voyar du. venfiacis à 

contre les blanes, et qu'un terrible carnage Ent fait des cotons f ses garnisans ! De oek 
frangais. En 1793, les Anglais v-döbarquêrent une armóe, qrij E°-is Tone américain sinedre qnienunprendra le danger dant Ia 
fat obligèe-de l'évacueren 1798, Le lerjailles 1801, les nofts; „Nauvelde-Orlóaus sernit menarèadaarcecas, don ine spande 
gpriglamêrent V'indópendance d' Haiti. Om eanpait V'issne mal- fetfotts en stm pouvoir pour Amener: U iacsaporatiou la egen 
heureunse.de V'expédition partie de Fráythe séirs les ordresdn | aux EtatssEnis. Cesera rin auneau de fer athoswr de nos peeges- 
génöral Leclerc. Tontefnis, ce gönóral s’étail érwparò de la per- | sionset un boalevart contre toute aitagne oe: insaaet# 
sonne de Taussaint-Louverture ; mais cd dicriiër ft verapinób | gêre. Fu le sbpese, il ne faut phe-Inisser dohappern.ne 
‘par Dassalines, qui, side de Christophe, résista avec surichs à, fade prebdre be Fezas, sinva, neen: lagendaen 
Reshamhean, suocessear de Lecterc. Dessalines s'eupara de | bien il faudra'des dus de sang ot des uiilians paar nOUS 
Vantoritó saprôme aprês l'évacuaatian de V'armóe fran Ie \ „vrer des mains, ansquelles nuus nous trnuverons erposês, par 

Vietime d'une conspiration, il fat remplacé par wg Kionhe guite de notre nègligence.J'espère que le sónat sera arimf d'en 
Christophe et Pétion, dont la rivatité ensanglanta Hair, & gl sentiment patriotiqueet ratifiers-le traitê qui-sera, je n'en doute 
gouvernèrent chacun une partie de \'iîle. Le général Boyer, | pas, Incessamment n&gacio. Ne perdez, pas le moment actael, 
qui rêgna après enx, réunit le nord et l'est sons lt même ban- e trouver contráint: ë chercher pratectien 
nière. L'on connaît la révolution à la suite de laquelle il a été, ’ en 
cu 1842, expulsó d' Haïti et remptacò par le président actuel 
góuéral Hérard. s : 





Dans un moment où il est questien d'annexer le Texas aúx 
Etats-Unis, nous eruyôns’ dedoit eonimunigmter'à nos lecteuks 
une lettre qtie le général Jaëksun a adresse, le 11 mars 1844, 
à un membre’ distingué dit congrès :: en 
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‚ Sinan le Texas pcut s 
aillenrs. » 


Les journanx amêrieains commencent à tegarder fa rbdnjon 
du Texas aux Etats-Unis conunne à pen près Gegfaine. On #dBetu - 
vert un fait qui influence puissamment Ade Tà' r6saBilóA de 

| Sénat : c'est que V'Angleterre cunvoite le Texás, « de de- 
marches ant ôtë faites, en son nem, pourla cunt d'uze 
allianee qui la rendrait tante prissante dânsla jens répabli- 
que, et finirait par In livrer aux mains de la Grandé-Bretighe. 
M. Calhoun, dans le rapport qr’ il présenters au Sénat, ne mán- 
quera pas d'appuyer sur. cet Îheident, et il n'est j fue gïère deu- 
teux que la réunion ne soit proclamnée à uite grande majerità. 
Affaires de Stelesc. j 
Nous recerons de la Suisse la nonvelle qe le gonetrnement 
da Valais, impuissant à réprimer les dixensions duithaubfene 
"Te canton, a demandé Vinterventionda Vorort. Ld fsopalatton 
| du Haut et da Bas-Valnis est-divisée ea- ua: parti arietoorstig de 








Nouvelles d'Amérique. 
se. New-York le 17 avril. 
Les nouvelles des Etats-Unis sont très-importatntes. 
D'après le Madisorien du 12avrille traité qui uuit le Texas 
aur Etats- Uni òtait à la veille d'être signé et il serait soumis à la 
vatification du sénat aussitôt que fes documens y annexés se- 
raient préparés, ’ 
Le Journal de commerce du New-York va plus loin, il pu- 
Hie les principales stipulatiaas du traité qu'il dit tenir de bon- 
ne sonrce, En voici quelqies unes : Les dettes du Texas ne tom- 
beront àla charge des Etats-Unis que jusqu'à concurrence du 
produit de la. veute des terres qui forment le domaine publie. 
Le Texas sera annexò au Etats-Unis comme territoire et non 








substitué aux couleurs sérieuses des nnances. plus tendres, et remplacé | stances à la mélancolie ont-elles contribué à ma sésérité d'aujourd'bui. C'es 
tes bijoux par les fleurs? inprudence.où tambent valontierstes femmes chez | linconvénient des belles choses de rendre ezigeant. RS 
qui se prologe indéfiniment te désir de plaie, A cette tentatives de rajeunis- Eu tout autre occasion Îe vicamte n'eût pus éconté sven uag cempiète in 
sement, Mme de Pontailly avait senlementigagné l'apparence de quelques | différence ceslouanges insidieusement exagérées; meis-eu of moment les 
années de plus, et dans ses frais atonrs aa neûpe beauté rappelait ces précieux | anxiétés de son amour impovèrent silence à sa vanité, 


tableaux un peu ternis anxqnels on a mis ue cadreneuf, 8 — Mes faibles essais, répondit-i: d'uu ton madestespent fi @ madame, qui 
puisse motiver un jugeinent si flatteur; mais l'etceseive ierduizence que vous 
leur témoignez, paur être pen méritée, ne m'en est queptus peécienae, car clie 


A vrai dire, ce que ressentait depuig.ggelquesjvurs la marquise, c*tait 

moins une émotion d’amaur qu'une inquiétade de céhjuetterie, Dautant de son k 
me permet d'espérer que si j'osaislinvoquer dans une giréonstance upartan 
te... i 


empire, car elle ne pouvaitse dissimuler leg naissautes injures du temps, elle 
avait besoin de rassurer son amour-propre-pat une de ces tentatives aventu— ‚ 
reuses que hasardent parfois les puissances,qaikdeclinent. Au péril d'une t-. — Vous faites imprimer vos vers? interram pit la marquige. 
—=Non, madame; pour affrouter la publicité, 
pas. La circonstanve dant je vaas purte… ‚ Be 


fusion, elle poursuivait un succès, sans penzer que Venjeu valuit mieusqoe 
le bénéfice, et qu’immanquablement elle, éprouverait plus de chagrin à Eten 
—C'ést lrop de modestie. Le morceau que vous m'aver (ait aenaabiee mm's 
donné la meilleure idée de votre recueil. Je vous crois uu vesi sieg aûsei, 


perdre que de plaisir àgagner. En cette occasion, plusieurs causes avaient f- 
xé particulièrement sur Moréal l'attention de Mme de Pontailly. D'abord, les 
-quelque agréables que puissent être des suocès.de salon, vous duren viggr plas 
haut. Si vous n’avez pas d'éditeur,je vous en tourerai ua, … . ú- 


femines, le moins pagsible, font leurs expórignees geanimd villi , elle-vicom- 
te étaitun snjet fort distiuguë: ensuite il s’agissait de couquêérir un coeur NEEN 
épris d'nn antre et de Pempurter sur une rivale:jeune et belle, double attrait —Je n'ai aneune ambition littéraire, madame; mais sî vancsrsa, pesmâmties 
auguel peu de coquettes fussent restées insensibles; enfin,par une de ces sul. d'iundiqner un autre opt à votre bienveillance… eine 
tilités d'argnmentation qu'on a tant reprochées à certaines cusuistes, la — Point d'umbitiou à vatre âge ! dit la marguise, qui serublait. déeidée-à ne 
marquise avait découvert qu'inspirer de l'amour à M. de Moréral, c'était le len 
meillenr moyen de le dótacher d'Heuriette, et par conséquent d'accomplir les 
voeux de M. Chevassu, ; sti Ri en 
— Man frère me devra une véritable reconnaissanee, se disait-elle en s'exa- 

gérunt contre son habitude ses devoirs de sceur ; ma nièce est une enfant qui, 
une fois mariée, ze consolera bien vite, et M.de Moréal lui-même me remer- 
ciera plus tard de l'avoir empêrhé de compromettre, par an mariage préma- 
turé, son avenir de poête. Je reni.rai donc service à teut le monde. D'ailleurs, 
comme ilest bien entendu que ceci ne doit être pour moi qu'un jeu, je peux 
bien me permettre de m'amuser un peu des élégies que l'amour ne peut man- 
querd'inspirer à M. de Moréal. nd 

“En conséquence de ces réftezions plus oa moins sineères, Mine de Pontailly. | 
accueillit te vicumteavecl’intention bien arrêtée de le soumettre gux sédur-. 
tions d'une amabilité dont plus d'une fois elle avait épronvé la puissance ; 
elle coiumengs son attaque par une de ces flatteries auzquelles résiste mal le 
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…t 


il fant un talent que je n'ai 


pas laisser aeviver.Mordal à l'objet de sa visite; vous avez tort. Si le talgut a des 
prérogntives, il inapase aussi des dernirs. Méconuaître ses iastinats, manqver 
à sa voration, ce n'est plus de la modestie, c'est de V'insoncisnce, He 
—Cela est vrai, madame; mais gijp suis insouciant à beageoup d'égarde, 
c'est que préaccnjá d'un sauci pnigue… EE sd 
— Le seul souci digned'un homwe de mirite, interragspit dq wouvenu, me 
‚de Pontailty, c'est la réputatian, c'dap la gloire. Qu'une pierre jnestaaaie, en - 
fouie, c'est son lut; mais voyez si le-moindre arbriasean ne sait pas gategr de 
terre pour graadir uu-soleil et dovenir un arbre. Róduirez-vous le (stent ò-da 
oonditinn de la pierre? tarirez-vous en Ini cetlesève deut la plat faible plante 
eet vivifiée ? Ce serait un crime de lèse-poësie! 5 
‚0 discoureuse insupportable ! peuse le vicomte; ton patkrog ue perpmet- 
tra-teil enfin de placer lesaul mat que j'uieàtedire?. , . an: 
—0Oui,reprit Mie de Pontailly avec ui sourire d'aimable protaption, gytant 
la médingritë psétentieuse est, de plrianate, amtayjt est blâmabip le mérite indo- 
tent. IÌ faut vaincre cette indiWórence, il fant aprtie df cette apathie. Jeune ot- 
inteiligeat.oomue. vays V'ètge, votre placecstà Paris, vù de vrais.suocês vous 
sont aasurés, pane peu qye vous vouliez les briguer. 
—C'est ae que je ne fetai pas, madame, quel que soit l'attraït d'une,pareil- 


\ le perspective, répandit Maréal d'oagir de réserve. Je topnais trop Fina 


— Je lìsais des vers, mais j'y prenais peu d'intérêt, dit-elle nonchalam- 
ment aprês avoir répandu aux premiers complimens de Moréal; la poésie est 
un instrement divin qu’on n'aime pas à voir profané, et ce que je viens de lire 
me semble d'nne vulgarité désespérante. Peut-être, il est vrai, vos délicieuses 


et ua parti libéral, dösignés génóralement sous le nom de Vicil- 
Te-Suisse et Jeune-Suisse, Comme-le Vorort est aujourd'hui le 
























„gouvernement de Liverne, gui À des tendances très prononcées 
7 pour Île premier de ceù deu Er is, ilest probable que kes enr- 
É iques pruteste jtre toute interventì 


on de sa 








HAR 
Lè gouvernement du Valais, craignant de ne pouvoir mainte- 


nik T'ordre légal dand &&tlfton, 3 derbandé: Bintergentiondu 
bungmestre. 


Votort, Gelui-ei Pasedertte ct a ded MAF le big 

Buarkardt, de Bâle, at le Jangdammah t Shmidt, d'Úsig-en cpia- 
lité de commissairegfédèraux dikste Allais, Pour appuyer cette 
Wlervention, il a miedtel pied un bataillon d'infanterie de Lu- 
cerie, àn d' Utr et dEZót“ denx compagnies de carabiniers 
d'Utri, Zoug, Unterwalden, une demi-compagnie de cavalerie 
de Loecrne. Äl a mis de piquet un bataillon d'infanterie de Ber- 
ne, un de Fribourg, an de Vand, et une:compagnie d'’artillerie 


bernoise, Les commissaires serent rcoompagnós par un détache- | 


miierit de cavalerie fskbourgeoise. 

‘Le commandement destroupes est confié an colonel Jean-Ul- 

rich Salis-Soglio, des Grisons. . 

“‘Leecartton-de Vaud a Zeja protesté pour sa part contre l'in- 
‘térvention de Lucerne. Vaict ce-que nous lisons encore dans le 
‘Súpplóment du Nouvelliste : in 
__Leeonseil d'état de canton de Vaud a regu-du Vorort une in- 

“tritstion-de mettre de piquet un bataillon d’infanterie, datée du 
‘8 mai. Considérant que des troubles n'ont point éclaté en Va- 
-Täis ; mais que la deraande d'intervention fédòrale est unique- 

ment fondée sur ta crainte da gouvernement valaisan de ne pas 
‘pieuvoir maintenir ['ordreet la trangquillité par ses propres for- 
"es, qu'ainstelle n'est paint fondée sur l'article 4 da pacte fó- 
"dêral, que la demande de secuurs n'a d' ailleurs pas été adressée 
‘au cantef de Vaud. par le gonvernement valaisan directement, le. 
veonseil d'état da canton de Vaud, fondé sur l'incompétente du 
“VYerdtt; n'a pas cra devoir adhôrer-àsa demande de mettre des 
“troupes de pigact. . 
De plus le conseil d' état a déclaré au Vorort que si des troupes 
Aèdârales-dexaieut être-mises sor pied pour marcher en Va- 
‚Aars, cela-no ponrrait avoir lieu qu'en vertu d'une dêlibéra- 
ien de la Diète, quì devrait être emmêdiatement convoquée, et 
que, le cas òchéant, le conseil-d'étal proposera au grand conseil 
„de faire la demande d'yne diète extraordinaire. 

" Gette dâeisinn a Óté comniuniquceau Vorort ainsi qu'aux au- 
trgt Ôtats confèdérés. 

— Le conseil d'état a du reste autorisé le passage, par le canton 
de Vaud, da detachement de cavalerie fribourgeois qui doit ac- 
veampagner les comnmuissaires fédérauxz, altenda qu'il ne s'agit 
ige d'une simple escorte. 
_“Noas'lisons encore dans la Gazette d'état Catholique la cor- 
‘respondance suivante, datée de Bâle 10 mai : 

‘A le demande du gouvernement du Valais, la confédération 
est, de nuuveau, intervenne dans les affaires de cette contrée.La 

„Jeune Suisse a commis des violences dans la dizainede Saint- 

‘Maarice. Ba membre du grand conseil a été tellement maltraité 

êen est hort. Ee : 

…_« Le Schoultheisse ou aroyer de la république de Berne pour 
4BAS, Chartus-Frödéri Tscharner de Berne, est mort le 9 mai 
apròs mnëteonguemaladie, (L' Ami de la Constitution de Berne, 

“s&u-10 mai, equi dnrre cette nonvelle, est entouré d'une bande 
mdite:) EN vetid En te zr ot , 


"d- 





“Affaires de Belgique. 
_ DROITS DIFFERENTIELS. 
_ Bruxelles, 16 mai. 
__ La,chambrea &iscnté hier la proposition de M. Delehaye, ten- 
„Bint à anspendve la disenssian des droits diffêrentiels jusqu'à ce 
juele gouvernêment ait fait connaître ses prüpositions et. ses 
eonelusions sur les.questions industrielles. ú 
‚Mle ministre de l'intérieur a repoussó la proposition, en 
maintenant Ia disjonction des questions industrielles et commer- 
ciales. La chambrea va alors les observations de M. le ministre 
de l'intérieur fortement appuyées par le gouverneur de la pra- 
_tincèd' Anvers, ef non moins vigdureusement combattnes par 
Te gouverneur de la Flandre orientale, Mais aprèsun assez long 
débat, la proposition à òté rejetee par 51 voix contre 27. 
La disenssion des questians de principeet de la motion d’a- 
journenrent de M. epi été renvoyée à lundi. 
oict l'ajtiniun de 1’ Observateur Bèlgesur iti 
u Mous v nde EE oi hi fi E la proposition de 
hi lies 
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REGEREND aipetn pot. ‘wl Össor qu'il me serait impossible de sonte- 
nis, Se laêsse donc la gloire âceuz quise sentent nés pour elle, et jedirige tous 
meevesx sers un but moiste-brillant sens doute, mais peut-être plus rappro- 

„ehé du bonhenr. 1D MBE eze a EE : p 5 

: " Méeontente du peu de suceèsde ars flatteries,la marquise changen d'accent: 
3 atJaret Bet eet Eidorado? demenda-t-elle d'un ton bref. 

=de désige me marier, madame, el je viens, … 

Mme de-BPosarly se pinga:les lèrres ot atissitôt partit d'un éclat-de rire af- 
nn ROR LS EM ie Er SE 

 tJe n'nuraie jamais dev 

eingam&jeeuppose. 

—Vingt-sept ans, madame. * 

— Et vous voulez vous ruarier! mais c'est exemplaîre,mais c'est édifiant; vous 
paêrites d'être cité pour modeleaux jeunes gens! Presque tous, dans votre po- 
sition, se diraient ; J'ai de la naissanee, de Fesprit,-d'autres avantages encore ; 
‘Jemoride de-Paris s'ourre à noi, et‚ sor ce théâtre si envié, un rôle briltant 
“ntt’est offjet. ke plaisir est là à coup sûr, la gloire peut-être; d'une part-les 
” Wb onehimteraens de la vie biëgente, de antre les aobles travaux de lin- 
rant goeije tout la libeeté, cotrésor sans lequel les autres ne sont 
Hals. Coetikagns doute une belle et radieuse ezistence; jouiesons-en donc 

pede quelle s'affre à nous; dans quelques années, notre jeunesse sera envo- 

' Mégo s elle nous laisse des souvenirs. : 

“ … Ek perlant, le mirquiee-fegardait attentisermnent Morésl, comme pour étn- 
dlersor va physiunomie Hefkt de cette tirade, qui, dans sa moralité profane, 
st mbheit Is paraphrase de-queigue fragment d'Borsce. Lain de paraître éblodi 

“ple Péelntant horizon qui-Miétait découvert, le vicomte écoutait avec une 
isspatience laborieusement contenue par sa politesse, et la murquise u'aper- 

gut stgrses traitpauerin symptôme d'émotion ou d'entrainenent; blessée d'u- 
ut petan paraissait défier tpates soa séductions, elle reprit d'en air 


iné celui-là, dit-elle; qnel âge avea-vous P vingt- 


*_ Voilà ce quê se dirvient à votre place da plupart des jeunes gens: mais 
“tous; phitosophe précace,-vons, sage de vingt sep ans, vons dédaignez les 
plaisirs du monde, les orageà des passions, ies vanités de la gloire! Ce qu'il 
"vote faut , ctest-une obsairité tranquille, uw bonbeur mónotone, en un 
mot les délices du cofn dufeu; si ce n'est pas le rère d'une imugination ar- 

" dente; du moins c'est celui d'une âme cundide, et je ne puis qu’y applaudir, 
+ Perler à un-jenfse hoortne én calme de son imagination ef de la candeur de 
“tortâgie, c'est Pi feive un compliment qu'il prendra neuf foiesar dix pour 
ve injure.-En tenpsordinaire, Moréal peut-être n'eút pas été plas.qu'un au- 
ezempt do cotte sinfifière sasceptibilitg, maie h cette heure il ótait pessé- 

EME ETEN 3 En Coe 5 - 








Dans un discours, qui, d'un bont à l'antre, n'est qu'un tissu 
de contradiections, M. Meens vient de proposer à la chambre de 
déeréter le principe des droits différentiels et d'ajourner V'appli- 
eationdde ce principe à. la sessiop prochaine. ed 

Cette proposition n'est, au fond, qu'un moyen de retraite, que 
nationale veut réserver au chef du cabinet, et que celui-ci s'em- 
pressera d'aecneillir, tout en ayant l'air de le combattre. 


» 


eene ers 


me ae 





nouvelle mystifigation se prépars. Hier il s’agissait des .intérêts 
morauk ; aujoüsd’huic'est-le toyr des intérêts matòriels. Peu 
importent le. casimerceet Hindugtrie, qaarid il s'agit de l'exis- 
tence ministêrielle. La politique de persévérance et courage fera 
place, comme en 1839, à nne politique de peur. 

Le premier aete est jouê à bientôt le dénouement. 





Affaires de France. 


La chambre des pairs continue la discussion sur instruction 
secondaire. Voici comment s'exprime le Journal des Débats, du 
14, sur les résultats de la séance de ce même jour. _ 

«L'article 15 du projet de loi sur l'instruction secondatreassu - 
jêtit les chefs d’établissemens, que ces établissemens, soient des 
institutions ou de simples pensions, à n'employer pour surveil- 
lans ou maitres d'études que des bacheliers ès-lettres. Cette dis- 
position générale dt projet de loi a donné lieu aujourd'hui dans 
la chambre des pairs à une discussion un pen vive et un peu lon- 
gue peut-être. Enfin, après beaucoup de disconrs, la chambre 
afaitgrâce aux pensions des bacheliers ès-lettres. Les institu- 
tions seules devront se puurvoir, dans le délai de trois ans, de 
maîtres d'études gradués. 

Unequestion plusgraveestcelleducertificat d'études. Le projet 
de loi veut qu'on ne soit admis à l'examen du baccalauréat qu en 
rapportant un certificat qui constate qu'on a fait un cours d'étu- 
des complet, soit dans un collége royal ou communal, soit dans 
un établissement privé de plein exercice,soit enfin dans sa famil- 
le. L'importance de cette disposition n'est pas difficile à conce- 
voir; c'est‚on peut ledirc, toute la loi. Supprimez-la,etlesdistinc- 
tions que la loi ötablit entre les divers êtablissemens d’instruc- 
tion secondaire deviennent à l'instant même illusoires. Ces éta- 


_blissemens auront tous ce qu'on appelle le plein exercice, puis- 
qu'ils prépareront tous au baccalauréat. Plus de différence 


entre les institutions, les pensions ét les collêges, ! es précau- 
tions que la loi a prises puur avoir des études plus fortes ct plus 
complètes dans les maisons de plein exercice, tomberont toutes 
seules, et le niveau des ètudes s'abaissera d'autant. La porte 
sera ouverte à toutes les frandes. On viendra des petits séminai- 
res, on viendra des maisons de jésuites établis à l'étranger, se 
prêsenter au baccalaurèat; il serait plas simple de proclamer 
tout de suite la liberté illimitée d'enseignement. Le eertificat 
d'études, nousle répètons, est la sanction nécessaire du projet 
de loi. 

C'est assez dire par qui cette disposition a dû être attaquêe. 
Nous ne reviendrons par sur des discours qui, au fond, contien- 
nent toujours la même pensée. La discussion a été renvoyée à 
demain. Nous'n'insisterons pas, quant À nous, parce qu'il nous 

‚ semble impossible que 


d'études et en àdinetta: 


ta.chambre, en supprimant les certificats 
K “out fe monde au bacvalaurtat, rende 
ses propres votes illusoires et ridicules, et détruise ce qu'elle a 
fait.» 

Dans la séanceda 15, la question sur les certificats d'études a 
passé à une grandemajorité, aprèsavoir éló vivement combattue 
encore par M. de Montalembert dans l'interêt des jésuites. 

Le Journal des Débats n'est pas satisfait de ta manière dont le 
garde des sceaux est intervenu dans cette diseussion. Les adver- 
saires du clergé reprochent constamment à M. Martin (du Nord) 
de se montrer trop indulgent pour les évêques. Voici larticle 
des Débáts.: 

« M. le garde des sceaux est intervenu dans le débat, mais pour 
donner raison, à qui? un peu à tout le monde, et surtout pour 
défendre l'épiscopat. Selon M. le garde des sceaux, on craint 
beaucoup trop les jésuites, anxquels pourtant ou a raison d'in- 
terdire l'enseignement. Quant à nous, qnelque poids qu’ait V'a- 
vis de M. le garde des steaux, nous persistons À partager l'opi- 
nion qu'a si bien exprimóe l'autre jour M, Gaizot. Avec M, Gui- 
zot, nous pensons qne Îles craintes du pays n'ont rien de puêril. 
Nous sommes frappés comme lest M. Persil, et comme a para 
l'être M. Guizot lui-mêrne, de la eoïncidence singulière qn’on a 
remarquêe entre:la résurrection publique des jösaites et la le- 
véede boucliers des évêques eontre l’université.Nous voudrions 


rn vo eea nn mn me 


dé d'an sentiment trop vifet trop profond pour qu'une ironie Féruiuiue pût la- 
cilement Virriter. [l écouta douce avec plus do snrprise qué de dépit le persi- 
flage de la marquise, et, comiva il n’ea compreuuit ps clairement [a cause, il 
résista. prudemment au plaisir d'y répondre par quelque sarcasme qui, en 
vengeant son amour-propre, cût, selon toute apparence, empiré ses affaires. 
‘— Dassó-je vous paraitre plus ridicule encore, dit-il en w'efforgant de son- 
rire, je doisavouer que cetie nrobeste existence dont vient de s’égayer votre 
moquerie a pour moi en attrait irrésistible, Oui, c'est là mon rêve, madame, 
ets’ilannonce peu d’idagination, c'est qu'il est.dans mon cceuret non dans ma 
tête. On n’invente pas quand of ùime, id nd 
A ce mot, Mme de Pontaitly trauva le vicomte aussi odienx que puisìe le pa- 
raître à une femme disposée à la bienveillance un homme indifférent on inin- 
telligent. Toutefois elte s'efforga:de. dissiinuler aan dépit, et, s’obstinaut à son 
dessein en raison même de la résistance. qu'elle éprouvait, elle reprit d'une 
‘voix doueerense qui contrastait avec ses précédentes railleries : 
Je ne fgindrai pas plas forgtempsda se pas vous comprendre; je suis que 
vous over aimé manièce. : 
— Je l'aime toujours, madame ; je l'aime plus que jamais, s'écria impé- 
tuensement Moréal. EN ‚ 
— Tant pis, repritla marquise, devenue maîtresse d'elle-même au point 
d’affecter un air compatissant ; où vous mènera ce fol attachement ? Le maria- 
ge de ma-nièceavec M. Dornier est décidé.. ' 
— Il dépend de vous de le rompre, madame, et c'est pou 
faire que je viens me jeter à vos pieds. rf 
— best impossible. Je n'ai pas sur Vesprit de mon frère empire que vous 
croyez, el puis, vous allez me trouver une bien méchante ferme, fùt-il en mon 
pouvnir de rompre ce mariage, je dois vons avoner que je ne le ferais pas. 
— Comment ai-je pu m'attirer votre haine? s'écria le vicomte avec l'em- 
phase naturelle aux amoureux. 
— De ee que je ne me soucie pas de vous avoir pour neven, s’ensuit-il né 
cessairement que je vons haïsse ? répondit Mme de Pontuilly, qui accompagna 
ces parnles d'un regard si insicif „que Meréal ne put s'empêcher d'en remar- 
quer Pexpression. . S 
— Venteelle se moguer de mai, se dit-il, ou bien aurait-elle la fantaisie de 
m'offrir une indeninité? Ges ceguettes en retraite ont quelquefois des idées si 
bizarres! © ". Ee 
„ — Je vais vous parler avec une entière fraachise,reprit la tante d’Ienriette. 
_ Cest-h-dire qutelle va mentirà outrance, pensa le vicomte, . be 
me J'aime ‘beaucoup ma nièce, vontinua Ia marquise en justifiant dès le 


f vous supplier de le 


premier mat V'ianperlinente prédictian de son interlocuteur.; je désire viv- 


Déjà:les menates de représailles ont produit leur effet; une 


que M. le garde des sceauz fùt un peu moins rassuré sur le coup” d 
te des jésuites ; nous serions nous-mêmes plus tranquilles. rd 
blämer la chaleur avec laquelle, en sa qualité de minjptre des $ 
gultes, M. le garde des sceaux a défendu lépisropat, nous orang 
gnons qu'il n’ait poussé un peu loin la génêrosité. Le ministre; 
des.cultes peut être content. de l'ópiscapat, aisle ministre 
cultes a un collêgue qui est Te ministre de \'inistrnction pu 
que, et nous doutons que celui-ci ait | âme aussi satisfaite. Én! 
ilest vrai que M, le garde des sceaux a défenda je cortifientd 
tndes. par de très bonnes raisons, et nous l'en remercions; Mè 
ilest vrai aussi que M. le garde des sceaux a revueilli beaurd” 
d'applaudissemens sur les bangs où siógent les adversaires be 
projet de loi, et nons le regrettons. Il y a des choses quton à to 
de vouloir eoncilier. » een s …_ä 

A la séance da 15 mai la chambre a continuê la discussio 
Elle a passe à l'art, 18 de la commission ainsi cong'u: « Sero”, 
admissibles aux épreuves du baccalauréat ès lettres tous les élò-7 
ves qui justifieront, par certifients réguliers, avoir fait les deù5 
années d'études précitdes, suit dans leurs Familles, soit dans & 
collóges royaux ou collóges communaux de preinier ordre, + 
dans les institutions de plein exercice.» 

«Les certificats seront délivrés. Par les pères de famille, o 
tuteurs; par les proviseurs des colléges royaux ; par los priné 
paux des colléges communaux. Par les chefs d'institutiem @ 
plein exercice. 

» Les certificats sortiront leur plein et entier effet, à mois 
preuve contraire ; en cas de contestation, le couseil acadér#” 
prononcera. 4d 

Cet article a été adopté sanf le ier 8 qui a été renvoyé 
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commission pour être revisé. ij 
L'art. 19 a été ainsi amendé par la commission. 8 


aLesétablissemens particuliers d'instraction secondaire 
meurent placés sous la surveillance du ministre de |'instructi9% 
publique il peut des faire visiter et inspecter,» etc, (le reste cofl 
meau projet.) M. Lebrun a demandé que l'on remplace les mof 
il peut les faire par ceux : dl les fera. Gechangement a été adop 
La chambre a passé à l'article 20 (additionnel) de la commiss 
«Les professeursnommêsà vie qni coinposent les facultés dese 
tres et des sciences procêderont respectivement et exclusiventg #3 
aux examens de baccalanréat ès-lettres et ès-sciences. Dans: 
ressort de chaque aeadémie, les membres du conseil académig 
pourront siéger andits examens et y prendre part s'ils le jug 
eonvenable. Íls n'anront point voix dêlibérative. » 
“_M. le marquis de Barthélemy a demandé la parole pour 
senter un amendement. 
La séance continuaitau dèpart du courrier, 


— Le Moniteur, du 14, confirme la nouvelle que nous avéf 
dannóe dans notre numéro du 9 mai. le journal offic 
annonce que le baron de Bourqueney, ministre plônipotenti 

 à Constantinople, vient d'être promn au grade d' ambassade 
—M. l'amiral Mackau, ministre de la marine, a prósenté à Sj 
chambre des pairs, dans sa séance du 14 mai, un projet de PR 
tendant à prêparer l'émancipation des esclaves dans les col 
nies frangaises. Ce projet a pour bat, d'après l'exposé des "8 
tifs, de régler les conditions principales du régime interna 
diaire par lequel les noirs doivent ètre préparés à prendre plaë 
dans la sociëté eolontale. Ges conditions conecernent: 1° 
nourritwre et Ventretien: que les nraitres deivent à leurs esclf 
ves; 2° le régime disciplinaire; 3° la fixation des heures-4 
travail; 4° le amariage des esclaves et leur instruction religieus 
et élérnentaire ; 5° le pêcule des esclaves et leur droit de rachj 

— [La chambre des députés n'a pasencoreterminé la disc 
sion sur la loi relative aux prisons. Nous reproduirons cette 
in extenso dès qu'elle aara été promulgaëe. En; 

—Leslettres du.Ô mai, qu'on a regues d' Alger, annoncent df 
M. le maréchal Bageaud tronve de la résistance dans son, exp#” 
dition. Les tribus de Ben-Salem, après avoir demandé ving! 
quatre heures pour rófléchir, ont déclaré qu'elles résisteraic tij 
En consêéquence, M. le gouverneur a demandé à Alger des cer 
forts d'artillerie et d'infanterie-qni sont déjà partis pour 
rejoindre, É SE» 

— La Gazètte Universelle d' Angsböurg contient une corrês“3$ 
pondaneede Paris, d'après laqueliele rapprochement moment 
né entre les cabinets de Tuileries ct la cour de Naples, est de noUis 
veau sérieusement compromiss la cause en estattribuóe nux 1e 3E 

' goeiations de la cour des Deux Siciles avoc le duc de Border 
an sujet du mariage de ce dernier avec la seur du roi Ferdi 
nand. D'abord unne voulait pas ajouter fui ici à cette nonvell si 
mais maintenant que l'on sait que le comte Montbel a recn! 

t raission officielle de soliciter la main de la princesse de Def 
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ment qu'elle soit heureuse. Le serait-elle en vous épousant? J'en doute. 

— Madame, me croyez-vous capable… ‚ . 8. 

— Laissez-r0i m'expliquer. L'incompatibilité d'hameur, dont on s'est (4508 
égayé lorsque c'était un motif de divorce, est un fait très-réel ot malhenr tl 
sement trop frérjuent. Eu ménage, la première condition du bonheur est 1°8 
cord parfait non-seulement des coeurs, mais aussi desintelligences, et cet 8% 
cord exige toujours une sorte d'égalité. Ici, où serait l'égalité? Henriette 
jolie assurément,vu plutôt elle a la beauté de son âge ; mais son esprit est (df 
ordinaire… 5 4 

— Fort ordinaire !-madame,interrompit le vicomte en maîtrisant avec pel 
son indignation ; c'est ravissant,c'est étincelant qu’ilfaut dire. Fort ordina 
mais son esprit surpasse encore sa beauté, 

— À vos yeuz, cela doit être ainsi, reprit Mme de Pontailly d'un air un PR 
dédaigneux; mais dans quelque temps, lorsque lillusion se serait envolée, 4°% 
resterait-il de votre divinité d'aujourd’hai? Une femme comme on en FO 
tant, frivole, vulgaire, insignifiante, sans eesse occupée d'intérêts mesquir 
ineäpable en nn mot de donner la réplique à votre intelligence. ' a 
__— Oh ! si j'asais, quelle réplique je donnerais à ton impertinence 
Moréal en se mordantla moustache pour soulagerson dépit. © En 

— Qu’arriverait-il ulors? continua la marquise; le prestige détruit, vol 
feriea ce que font tous les homines en pareil cas, vous ghercheriez hors de, 
tre maison billusion que vous auriez cessé d'y tròuver, Cette pauvré Henrf 
serait malheureuse alors, et moi je ne me purdonnerais jamais d’avoit C 
bué à son malheur, tee 

=— Madame, je vous jure… Er 

— Vous-même, poursuivit Mme de Pontailty sans s’arrêler à cette ten! 
d'interruption, quel serait votre sort? Triste’, cròyez-moi. C'est'une Jot 
chaîne quecelte qui nous lie à un Être d'une sphère inférieare à la nôtre 
ment renoncerà ceseffusions dû coeur et de l'esprit’, dont l'échange fi 
possible qu’entre déux âmes égales et sympathiques? Vous fuites-vous 
idée de V'irréparable infortune que renferment ces mots : n’être pas conif, 
Les poètes , plus que tons les autres, sont expasés, lorsqu'ils se marient, € 4 
déceptionsamêres; voyez Molière, vovez Byron! ee 
_ — Mais , madame, je ne suis ni Molière ni Byron , interrompit le v 
quai ne contenait qu'avec peine sa mauvaise humeur. ° 

— Vous êtes poèle, et cela suffit. 

‘—Quelques misérabtes vers, soient-ils muudits! ne snuraient me rné 
titre, La prétentiaa d'être un homme supérieur et incompris fait, il! 
partie des prérogatives du métier, mais je n'y ai aucun droit, madafaë, 
est vrai que letalent soit ùn obstacle au bonheur, cela ne peut concetf% 
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' les pour le dae de Bordeaux, on commence à mettre tout en 
kre pour empêcher cette alliance. 





“: Nouvelles d'Espagne. 

Etn ' " Madrid, 9 mai. 

sat Larresponsal réclame instamment la convoecation ou Ia dis- 
tion des cortês. Le même journal annonce que le voyage de 
veine pour Barcelonne est chose décidée et qu'elle partir a le 
€ général Narvaez accompagnera seul la reine, les autres 
Hatres resteront à Madrid. Ce vovagedoit retarder la convo- 
Wen des cortès. M. Benavides reste chargé des fonctions de 
El politique de Madrid. 


Mr L'article suivant du Heraldo est important à lire : on sait 
MEEE.Ce journal est maintenant l'organe officiel du ministère. 
REL son appréciation de la situation actuelle: 

Les cabinets composès comme le ministère actuel, présentent 
$ Immense avantage. Respectés à cause do leurs antéeêdens, 
br bonne róputation, de leur foroe intrinsèque, ils ont ra- 
Bent besoin de recoarir à des moyens viotens et à des mesures 
A Emes. C'est ainsi que le cabinet Narvaez a pu impunément 
Mer l'état de siège, parce que le seul non de ce général est 
bh garantie contre les émentes et suffit à contenir ces brouil- 
8: C'est ainsi qu'il sera libre anssi de marcher dans une voie 
et. légale, sans ponr cela laisser craindre à ses partisans 
he tombe dans un système mou.et sans vigueur. Telest le 
rilége des hommes qui sont appelóés au pouvoir : inspirer de 
it Confiance à leurs amis, et se faire respecter de leurs adver- 
hed à es: - N k a . x 

NS: D ES 
ie eeux qui désirent voir consolider dans notre pays un 
@rnement vigoureux et juste, prennent done courage, car 
espérances vont peut-être se réaliser, Les conseillers 
ga St:conronne sont jeunes encore, mais ils possèdent l'ex- 

Ynience des affaires, l'énergie du caractère et le prestige 
ABdssnire au pouvoir; ainsi, rien ne s'oppose à ce qu’ils réa- 
t la pensée qu'ont tonjours eue les hommes émninens du 
Ì raonarchiqne-constitationnel ; c'est-à-dire, concilier 
ergie avec la justice, la force du gouverneinent avec les ga- 
fes individuelles, l'ordre avec la liberté et consolider le 
ie goustitutionnel en la personne d’ Isabelle IT. 

Bates les fractions du parti conservateurlenr ont offert leur 
i-pour cette entreprise; toutes les ambitions se taisent ct 
Pnnaissent la supériorité des honimes qui sont à la tête de la 
lon ; tontes les opinions se renferment de gré ou de force 
s les limites de la loi,si donc les hommes de la monarchie 
MRstitntionnelle n'assarent pas aujourd'hui fear triomphe, si 
3 eMinistère ne répond pas à la confiance et aux voenx de la na- 
We, renongons à être un peuple libre, et jetons-nons dans les 
side l’anarchieon du despotisme. Mais il n'en sera pas ainsi; 
re foi dans le régime reprêsentatif est trop ardente paurqie 
R$ pnissions douter qne le joar approche où l'Espagne re- 

“Maitra les avantagesdece genre de gouvernement dont il n'a 
Welheurensement conriu jusqu'à présent que les inconveniens. 
la latte électorale s'ouvrira sous peu, mais non pas si tôt que 
Mlelgues journaux Î'ont annoncé. Sile ministère parvient à 
‘Maigtenir jesqa'ators l'anion parmi nos amis, encore nous l'es- 
Pérans, le (riomphe des amis de V'ordre dans les élections cst in- 
Aftable, l'orgauisation du pays par les movens prompts etló- 
Ao, Mb nous avons indiqué dans des numnéros précédens s2ta 
Ol terminée, et la monarchie constitutionnelle sera conso- 

TSE pour toujaursen Espagne. 
: ee 


Nouvelles d'Italie. 
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Kad be Boulogne, 8 mai. 
‘zoaPar räscrit du' Pape’ 27 avril, qiatorze.des eondamnés à 
ABPLont obtenu la commatation de leur pêine en celle des galè- 
SRU vie, Pour lessix autres, à savoir: Lndovie Monari, Jo- 
Krkeronesi, Raffeele Landi, Joseph Rabbi, Joseph -Mirghetti 
ih Servoni, leur sentence de mort a étó: exéeutòe le 7 








id ix heures du matin, dans l'eùdrait de larville nominé 
e je, S ie ‘en De Met 4e REEN ES je 
Prato di San- Antonio, vùils ont te fusillés par derrière. 


: vin résulte de la même sentence que six prêvenus 
“S@feinent mis en liberté faute de preuves. 


ont été pro- 


par ant aux contumaces, considérés comme chefs de Ia conspi- 
“Alon, Ia sentehee ordonneqne' l'on fasse toutes les diligences 
“Wsibles pour s'en emparer. Ce sont: le comte Zambeecari, le 
“rquisTavara, ie comte Biancoli, Muratori frères, Turri, Mar- 
Vri, Zamardi, Lambertini et plusieurs autres. ‚ 
äe Avocat Galetti, arrêté le lerdece mois, a été transféré à 
ne sons forte escorte. in 





Nar ad 





Wioerire, en ti 
> =de vous connais mieux que vous ne vous connaissez vous-même, repris la 
Warquise en vetoutant à la fois ea voix et son regard ; sije voulnis user de ma 
\eRce divinatoire, je pourruis tirer votre horascope. Jene vous dirais pas: 
Cbeth, tu:serasroi! mais, comme la littérature a anssl Sescouronnes, c'est 
„ene de celles-1à que je vous montrerais. Ce n'est point à votre âge qti'on doit 


Ei Seger sa vie, vous dirais-je ; craignez de gâter la vôtreen accardant une im-- 


“le nee. exagérée à vas sentimensd’aujourd"hui. Qu'ont-ils de. réel après 
Kitt Tre goût passager que toute femme inspire pour penqwe:le soit jalie, 
go flion d'hinoùt-prapre que dévetoppe la rivalité, 'entètement que forti— 
AE ‘les absincles. Le désir de l'emporter sur M, Dornier et de vaincre les. re. 


it mon frère entre dans vatre persévéranee pour beaneoup plus qrie vous 


erhyez dans doute, et combien ma nièce vous paraîtrait déjà moins char- 


istsansdifkeutté on vóudeût accordé sn main! S1crifierez-vous à cette 
B d'en moment les riches espérances de votrravenir? J'aime beaucoup 
le, e ette, jé vous le rópète, mais mon amitié pour elle ne me rend pas aven- 
drol Ce B'est point Ià ln femme intelligente et sensible, capable de compren- 
dig 1108 pensées les plus hautes aussi bien que vos éinotions les plus fugitivés, 
\ Tons ke UR mat d'inspirer vos efforts et peut-être de s°y associer. Cette femme, 
n'en dek Pérge saus doute; pourquoi ne lu (rouveriez-vous pas? Elle cziste, 
ie org ije int, mais ilfautla chercher, et surtout il fant la deviner. 
ML azeit eonservé quelquc incertitude à l'égard de la coquetterie de 
| â es  Hüamière expressive dontelle prononga cée’ dernières parnles 
mis ceite fig ve esiper. Cotte döcouverte déjà entrevne à plusienrs reprises, 
d'untant plas Viet iieste ct irréfragable, plongea le vicomte danig un embarrus 
Dans net pl ï ‘Î &voisinait le ridicule. NEED ON er bt 
Bonheur dont Buêpier metuis-je fourré? se dit-il: si j'ai Vair de déduigner le 
le dö cette « ON me menace assez clairement, je me fais une ennemie mortel. 
Henriette, pos dette snranirée, et alors’ il fant renoncer à l'espoir.de revoir 
ette. Feindre de ne ps d "ait jouer le rôle d'an sot, et 
tre que c'est ì e pas comprendre, ce serait ‚et, 
4, es’ agaceri S ou 
verse” series, 


ee 


KS 






k c'est 
Wimiporte, c'est le seul i is 1 ons adroi- 

ten : 3 seul moyen de m'en tirer, mais louvoy 

pit dn ij rn ed brusque éveilleraitseasonpgons. 

nemenbiëvens amd randen Ks pritsans trop d'effort un air d'éton- 
ommen ded: Hr ae au bout d'ún instant, que vous possédiez 
se ede ed0B de Ute dans les crus, Vaas venez de décomposer uu 
dont den Aorjuenu'á pr Bret avait para intern vaa nme súreté Aemriatyse 
bie aans rprie, je pourrais dire effrayé: Gut, fe sais forcé d'en. vonvenir, 


jours désagréable, s°y laisserait-elle tromper? Répondre . 
prêndrê, poür arriverà mon’ but, un étrange ehemin de” 


DEE meene 
Neuvelies d'Angleterre. 


Le 13 la chambre des commaness'est prononcée à l'égard du 
bill sur les factoreries et amendement de lord Ashley qui porte 
à 10 heures au lieu de 12 le mazimum du teraps de travail que. 
les femmes et les jeunes gens sont tenus de fournir à ceux qui les 
emploient. Áprèsavoir été combattn encorepar sir Robert Peel, 
M. Labouchere et quelques autres orateurs, l'amendement a été 
rejeté par une majorité de 297 voix contro 159; après quoi le 
bill a été adopté par 136 votans contre 7. On voit que le minis- 
têre a conservé le dessus dans cette question d'une manière qui 
dépasse de beaucoup les prêvisions du Times àce sujet, ainsi 
que cette fenille V'avoue elle-même. 

— On écrit de Dublin, sous la date da 12, qu'un courrier ex- 
traordinaireavaita porté, la veille, des dépêches de |’ Amirauté, 
dont jusqu'alors on ignorait le contenu, mais dont larrivée avait 
fait supposer au Cork Constitution qtre les vaissenux en rade à 
Cove, allaient faire voile pour VEspagne, où les érènemens ren- 
daient leur présence nécessaire, 

Le Cork Reporter du 11 mentiónne le départ de J'amiral 
Bowleset de sa suite, à bord du bateau à vapeur le Dee ; le bruit 
court, dit ce journal, que l'amiral se rend à Bristol et qu'il va 
prendre place au conseil de l' Amirauté. Quoi qu'il en soit, ce 
départ inopiné a été amené par l'arrivée d'un courrier du gon- 
vernement, porteur de dépêches ex{taordinaires. 

— O'Connell allait partir pour Londres. , 





Nouvelles et faïts divers. 


La reprêsentatian qui sera donnèedemain au Théâtre-Raoyal- 
Frangais ne saurait manquer. d'attiter la foule, M‚, Brunet et 
Mile lami font teur premier début dans Luctede Lammermoor, 
M. Brunet remplira le rôle d' Edgerd, et Mlle Lami celui de Lu- 
cie. Ce bel opêra sera précédé par Moiroud et C°, ce vanderille 
si gai, et qe l'on voit toujours jouer avec le plus grand plaisir 
par MM, Vernet et Bernard et par Mme Picard. 


— La légation néerlandaise à Bruxelles, est maintenant trans- 
férée sur le glacis hors de la porte de Namur, n° 125, dans 
Vhôtelqui était habité il ya quelqnes années par le comte de 
Santo- Amaro. 

— On lit dans le Dagblad van ’s Gravenhage : 

D'après des lettres particulières. arrives des Indes-Orienta- 
les, on assure qu'un bâtiment anglais armé, a appareillé d'un 
des ports chinois pour se porter sur-les côtes du Japon, avec la: 
mission apparente d'explorer les côtes de cet empire. On prêtend 
‘toutefois, que le véritable but de cette expédition est d'essayer 
s'iln'y a pas moyen-d'entamser des relations commerciales avee 
le Japon. E 

— On écrit de Paris, 14 mai: 

Le roi a fait aujourd'hui lundi une seconde visite à l'exposi- 
tion de Î'industrie nationale. Dès onze heures, tous les exposans 
étaient, chaeun, à leur étalage, les membres da jury central 
dans leur salle des délibérattons et quelques centaines de per- 
‘sonnes, pourvues de billets nominatifs et de faveur dans les ga- 


eries. Le quai des Tuilerieszla place de la Concordeet la grande. 


avenúe des Champs-Elysées, le pourtouret intérieur du palais 
étaient gardès par un nombre considérable de municipaux ‘à 
pied et à cheval et de sergensde ville. __ -— 

A une heure un quart, la cour est partie des Tuileries dans 
quatre voituresde ville attelées chacune de deux chevaus. A 
une heure et demie,. la famille royale arrivait sous le pêristyle 
du palais-de l'exposition où elle a été regue per le ministre du 
commerce, M. Sénac, directeur du commerce, le jury central et 
M. Ledieu, inspeeteur-génêral de l'exposition. Comme la pre- 
mière fois, les deux préfets dela Seine ct de police et de naom- 
breux officiers de la cour se Íaisaient remarquer dans le cortége. 
Le roi aencore parcouru toutes les longues galeries, mais cclte 


fis le publie ótantmoins nómbrenxet-plas choisi, le roi s'est 


| 


arrêté plasieurs fois devant les êtalages pour s'en faire expli- 
guer les merveilles parle ministre du commerce, M. Sénac ct le 
président du:jury. Le 22 léger était de service au palais, La visite 
de la cour a dure près de quatre heures. 


—Des rapports de Scutari en Albanie, datésdu 6avril, dans 
\' Observater de Trieste, annoncent que les hostilités entre 
V Albanie ofte Monténêgro, interrompues par I'hiver, avaient 
recommencâ an printémps. Les Albanais de Hotti, conduits 


dans cette obstination que voùs désapprouvez, il entre pent-êfzpun peu de 
rancune cotre M. votre frère, un peu d’antipathie cotre M, Dornier, . k 

— En doutez-vous? répondit Mrne de Pontailly , dont la figure s’épunouit. 
Les anciens ne recònnaissdient que quatre élémens, tmidis que la science ma- 
derne compte déjà cinguante-six corps siniples. Les passious sont-elles plus 
difBoiles à déeomiposer „que les substances ‘Kon, sarta doute , mais l'anafysc 
exacte dorpassións est l'objet d'uue aciehne qui n'st pasencore créée , et 
qu'on pourreit mormmer „keeliinsie orale. & Fourie Gsem ble Vavoir enlrevue 
dans ses apargus ingsnieux ser In vod lisr) et Weerflenne. E 

Entraînée par ses habitudes de fenfneSä%tite , id-marquise allaît entamer 
quelque dissertation propre à.mettré en Rintière l'universalisé de ses connais- 
sances, mais eile. sapergut presqu’dussitôt qife la sciente devenait intempes- 
tive là-où une thèse plus douce était à l'ordfe Hu jour. g 

— Vous avonez- done. quej’sì raison, feptit-elle avec un sourire badin 
qui sembläïtdenner congé au pédantiëme;uiipeù de rancune, ùn pen d'anti- 
pathie ‚un peù de câprice, voilà „an sortiedt crenset', cette grande passion ; 
peut-être même seriez-vous assez embarrassé de dire lequel de ces trois élé- 
mens y domine les deux autres. a 

— Ce que vous nommez le caprice, sans aucun doute, dit Moréal en affec- 
tant à san tour na sir‘enjoué;: mais ‘après cela je dois avouer que je déteste 
cordialement M.-Dorgier, et que j’auraìs un plaïsir tout particulier à lui dan- 
ner une marque durable de mes sentimens. 

La mancenvre ne manquait pas d'habiteté. Le vicomte s’était dit: — Si ce 
doeteur en jupons a les dispositions évaporées qui je Int suppose, il duit pen 


nde, 


{ Iui toûter d'opter entre Dornièr et moi. Pour peu queje.parvienne à lui repré- | 


senterun duel comme inévitable, si nous ttous rencontrons de nouvenu dans 
son salon, nul doute-que mon rival ne soit coùgédié.- Moreal se trompa dans 
son calcul, car la marquise n’était pas femine & sinquiéter peut si peu decho- 
se qu'un duel. ed 8 EN 

— Laissans là M. Dornier et toutes zes folies, dit-elle en minaudant; reve- 
nons à vas verb. - 7 hd ’ 

— Encore! pensa le vicomte, qui pour la première foiá.de sa 
sement en haine son retueil de'times. - ‚ kt 

— 0 poésie ! reprit Mme de Pontatllyen se pösant dans lattitude de la Co- 
rinne de Gérard; parfum doux comme W tose.et religieux comme Pencens, 
suave harmonie digne dn concert des anges, inspiration du coeur que le cour 


vie pritsérieu- 


seul peut cotiprendre? . N° 
=— 0 Phébus! ze dit Moréal, quel crime atsje commis pour me voir contraint 
d’avaler, doux comme miel, ton galimatias?- a 
= Dites-moi, poursnivit la marguise avec un-regard langoureus, ac trou 


“composô de dvuze membres, qui doivent participer àla'caast de 


par le spahi de Podgorizza, avaient pénêtré le 28 mars dans les 
montagnes montóénégtinès de Pipperi. Le 31 da même mois, 
les Monténégrins attaquèrent une caravane de marchands de 
Spouxa, en tnèrent 14 personnes, et en emmenètent quatre - 
autres captives. _ - pe 
Qnelqnes habitáns de la ville attomane de Selce avaient réuî- 
sì, le 28 mars, à se glisser de nuit dans une maison de la petite 
ville monténégrine de Bogliavich, où Fon retenait prisonriier 
le Ture qu'une tempête sur le lac de Scutari avait jeté sar le 
rivage eunemi avec une chaloupe albanaise. Les Turcs condni- 
sirent alors leur compatyióte au-delà de la frontière à Scutari , 
où il était arrivé le 30 mars. ke 


— On écrit de Mayence, 13 mai. Hier, M. De Haber, a quitké 
la prison, après une détention de six semaines.Le grand-due Tui 
a fait grâce de Vemprisonnement qu'il avait encore à subir, On 
sait qu'il avait été condamné à 6 mois dedétention dans la for- 
teresse de Babenhaasen. 


— On éeritde Carlsruhe, 8 mai: 
L'Etat vient de traiter avec les maisons Rothschild, Goll et de 
Haber, ponr l'émission en 34 pour cent du restant de T'em: 
prunt de 12 millions de florins pour la caisse d'amortissement 
des dettes des chemins de fer. … tr 


— On écrit de Stuttgart, 7 mai. M. le comte de Munch-Bel- 
linghaasen, président de la haute diète germanigue, a séjourné 
ici. quelques jours à son retour à Brancfort…ll a esprimé à 
S. M. notre bien-aimé svuverain les félicitations de, la ‚cour 


j d' Autriche à l'occasion de son heureux. rétablissement, Après 


avoir été regu en audience par le roi, ave. lequel il s'est entse- 
tenu plusieurs heures, et diné avec In famille royale, Mie 
camte de Muirch a visitò le lendemain l'institat agronomiquede 
Hohenheim, qui connmo on sait, jouit d'une. répatatian emcp- 
péenne. B dee ond 


— Le roi de Bavière, avänt san départ pour’ Ïtalie a ordon - 
né V'érection d'un cnuvent de franciscains et a assigné à cette 


fin une somme de 89,099 florins sur sa cassette privée. 


— On éerit de Carlsruhe, 7 mai. Dans la séance de ca jour, Ja 
commission des rapports a fait les propositions-snivantest 1e 
Que la chambre priera S.A. R. le grand-due, de vouloir inéér- 
venir près de 14 Diète germaniquo afin de faire metÍre à exócu- 
tion ce quì aêté promis par „l'art. 18 de l'acte fédôral sar. la Ti 
berté de la presse en Allemagne, et qu'enfin l'art 17 de la corìs- 
titution badoise devienne une vórité; 2° Do seumettre à la 
chambre, pendant la session actuelle, up projet.da loi tendant à 
róteblir la loi du 28 décembre 1831, sur la.presse, en 9 appor- 
tant toutefois toutes les modifications que les circonstaunces du - 
raient pu avoir rendues nécessaires, mais parmi lesquelles ne 
doivent en ancun cas fignrer, ni la censureni la procódate à 
huis clos pour tout ee qui concerne les dêlits de la presse ; 3° 
En attendant que ces lois entrent en vigueur, ne pas sourettre 
à la censure le compte-renda des travaux de la chambre, et 
d'admettre fe recours aux tribunaux ponr tuùüt refus d'autortsa- 
tion de la censure d'imprimer un ouvrageqùeleougue. 

… On éerit de Berlin, 10 mat. Hier à midi, est déeód „dans 
cette ville le général de:cavalerie, M‚ de Borstell. Lerai perd 
en lui un do ses plus-fidèles serviteurs, la patrie ua des. ci- 

, À tet sr DADEN VE rlr Alken Maserin 10 hPa 
toyens les plus distinguês, ‘et l'arriôe fn de ses cs Blus 


braves, ct qüi se sontle plusconverts de gloire daas la grerrade 


Vindépendancede 1813 à 1815. ke Bed 
— On écrit de Bonn, 11 mai.” S. Exe. M.: le inînistre des fi- 
nances a adressé à M.le prôsident en chef de la province rhé- 
nane un rescrit en datedu 24 du mois passé, qui refuse l’antori- 
sation au projet d'un chemin de fer à établir d'ici à Coblegee. 


—Les dernières nouvelles de Santo-Dömingo sant da-24-mars. 
À cette date, les insurgés avaient 8,000 hommes de traupes, 
3,000 dans la villeet 5,000 qui couvraient In plate. Tse nonveau 
gouverneur, choisi pàr” tes insurgés vendit d'aertver de-Goragao 
et s'était mis à Ta tête de V'armêe. Ae ds be 
—La sseicté protestante ‘des missions, “fandée. ‘dans’ Ja 
royaume de Bavière avec l'anlvrisation de S. M., a foùr, bat dr 
réveiller Viatórêt paar la gainte cause des missions et de ré- 
pandre parmi les païens Ig,éhristianisme selon les principes de 
l'église protestante. Elfo eibrasse tontes les sociètés pour les 
missions qni sont éparses dans les parnisses et les décanats pro- 
testans du royamine, et qui, réunies, eonstitnent üne assacfatiorr 
colteetive, laquelle est représentér par an comité d'adminis- 
tration dans la ville de Nuremberg, som centre. Ce courité, 


s 








vez-vous pas qu’il ya dans cet art divin je ne sais quói de sympathiqùe, d'é- 
lectriqne, dont Pétincelle parfois fait vibrer an même umisson deux âdèesjus-- 
qu’alors étraagères lune à l'autre, mais qúi dés la première peneosdte se 
reconnaissent et sentent qu'elles sont sceurs ? . res: 

— Assurémeat, madame, la sympathie. de lunisston… ainsi drëls fra- 
teruité des ames… Re ee 

Le puête balbutiait des mots sans suite, cr, atis malgré laisur un terrain 
de-plus en plus glissant, il comrnengait à être inguiet du dénouement; heu- 
reusement cet emharras, qni ne manquait pas d'impettinence, fut attribué par 
la marquise au trouble que jette dans le coeur une passion naissdute. ‚ 

— ÎÌ est Ému, se dit-olle avec ruvissement ; à peine ose-t-il me regarder ; le 
ceeur lui bat, j'en suis sûre… Ah! jesuis belle encore. 

Ce fut comme un printemps nouveau qui s'épanouit subiterment daas 
de Mme de Pontailly. Suus cette splendide flaraison disparurent és 
doute, les regrets, la défiance ‘de sui-même, hérbes amères quï tt rt 
déclin de âge. Pendant un instant, la marguise se sentit jeime, êifuikdate, 
irrésistihte, et la victoire lui parut assurée. En 

— Coupons la scène ici, se dit-elie en montrant la.gavante expssiehce d'ane 
reine en coquetterie ; s"il part troubló, il revieadrá 0 SEEN 

‚ La marquise feïguit ufors de remartjuer aved unie S0ttt d'arziëté pudique 
la contenance embarrassêé.du poète: … Ad 

— Deux heures et deme! ditelle en se, levapt d'an air effarauchá qui eùt 
mieux conveun à une p nsionngire; en vérité, je ne saisà ret Je pense. Tous 
les jours, je sor à deux heures, ef celte Infráctión ù mes häbitudes sera cer- 
tainement remarquêe. Il y à fongtemps que j'aurais dû vhs quitter, ou plutôt 
j’aurais mieux fat de ne pas vous recevoif : car je sens que vaus pouvezètre 
an homme dangereux pour mof repos; tel fut le commeutaire qu'un regard 
éloquent ajouta à ces parates. © °° À ke al 

Moréal s’était levé avec l'éoipressctient d'un captif rendu à la liberté, et 
déjà il s’inclinait pour prendre congé de la marquise. A 

—Donunez-moi le bras jusqu'à ma voiture, reprit-elie d'une voix migaarde ; 
nutrement, j'aurais Pair de vous renvoyer. é ee 

Mme de Pantailly entra danssa chambre, et en reasortit après avoir ajouté à 
sa toilette un manteau garni de fonerures, et un chapeau où taks des den- 
telles n’était compensé que par la profusion des fleurs, Ea descendant l'es- 
calier, Moréal s’apergut que la marquise s’appuyait sur sòn bras.peal-être um 
peu: plus que vela n'était indispensable, et, lorsqu'slfe fat asside dans le 
coupé, il recut an dernier regard qu’un poête classiquë n'eût pas mamqué der 
compascr Ruz fléches que décochaient ies Parthes en fuyant. 

î gt (Lâ suite 


Vâme 





à deman) 


"Jae mission et habiter son centre mâme on le voisinage, est | rovenn à Verviers par le cortvoi qui part d' Aix à douge heures 
“chargé de diriger V'ensemble, d'activer les misstons et d'ob- | quarante-ciaq minutes, cen remontant le plan inctiné, j'ai re- 
„server tous Jes autres Gtaldlissvarens qr out les nrissions pour { trovêtes lam'seaux de corps dela victime, à la place même où 


„hjet; enfin, de faire connaître, par la preblication d'un jour 
Zaal erée dans ce out, an antrement, ce qui se fait d° taeporlent 
dans} église protestante pour la prepagatien du christiaaiswe, 


— On éerit de Berlin, le6 maj, à la Gazette du Weser : 

- Lasproutesse faite par sie RoberaPeel, le 19 du mois passé, à 
Ie chambre des communes, de présenter la cor respaad: wee di- 
„plomatiqe entre les geuvernemens anglais et pritssien, an sujet 
de traité de Vunien douanière avec les Etats-Unis, a excite la 
plus profonde surprise dans le cercle de la légation anglaise de 
‘ cette capitale. On est très-curieux de savoir de quelles notes on 
teutres veut parler: sie Robert Peel, une correspondanee « comme 
Ha susdite a’ ayaat point eu lieu, 


U Echods Luzembourg annonce que | la rôgence de Luxem- 
bouk vient de coafier à Mgr. Laurent érêque de Luxembourg, 
ia direction de l'athénée de cette ville, 


te On lit dans le Jeurzal de Bruges : 

„Une dr riche et puissante de notre ville vient de faire 
“u te. bien: detttanrense: 'M: Edouard Mortier, chevatier de 
A wed’ Hoferdier, capitaine commandant d'artitterie an 
“set ‘de France en ‘Mgérie, fils de M. le baron Mortier de 

wd re ville: et nevea du maréehal due de Trévise, est raart an 
bivouac de Sedi-Chaïb, à l'âge de AL ans, de la manière la plus 
_wglfeurense: Cet oficier,ayant infligé une peine disciplinaire 
à an soldat de sa batterie, celni-ci n'a pas voulu s'y sonmeitre, 
et “an moment où or se disposait à employer la force pour l’y 
“eontraindre,il a tiré, presqa'à bout portant, nn coup de mous- 
ba à son chef, quifrappe à la tête, est mort sur-be- -champ. 


=t Où écrit de Trieste, WBavril. D'apròs le retevé du monve- 
“Wht -comutercial de Trieste pendant l'année 1843, Vimporta- 
tian par der a ëté de 58,300,000 florins; celle par terre, de 
…19,200,009 f., et Sa production locale de3, 500,000 fl. en tota- 
lite 81,000,009 A. L'exportation par mera été de 43,509,000 
A;:pasterre, de 20,000,000 florins, la consommation locale de 
17,859,000 Aarius, ce gi. fait un, tutal de 81, 158, 000A. 


“a On éerit-de Vienne, le ter. arai: 
La cölòbre cantatrice Mile Jenny Lutrer, actuellement en- 
gags uu théâtfe impérial et royal de la Porto de Carinthie, à 8 
Viens, vient d'bpouser M, Charles Dingelstadt, jenne poête 
“très-disinguê; erqni appartient: à une de nas premièr. es famit- 
tescde sole. Le jour même où leur unton a-êté cêlébréc, S. M. 
V'empereur a couféré à M. Dingelstadt te titre de wonseitter au- 
en dignité:qui donne de plein droit entróe à la cour. 
ouvelle mariée sc retire du théâtre. 


mee Din affrenx accident vient d'avoir lieu dans la forèt L'é- 
“wèque (Manche). M. de Cauvitle, se tronvant à une partie de 
chasst, etestendant tirer plusieurs coups de fusil, se dirigea en 
toute htadans la direction d'où ils purtaient: Bientòt il apergut 
an Teupdur ene hauteur peu Óloignée, et prat tranquillement 
das: bi tnt von entier qui devait le conduireà son but. A ge 


| 
3 


mtoinent, soit que le leap eùt été entrevudans la même direction” 
—qgae saivail:M, de Canville, soit que le frôlement de sa marche, 


ots de couvert du leuillage, ait induit dans une funeste erreur 
fes rears postés à cet endroit, cinq coups de feu so firent enten- 

“den en même 4emps. Atteintd”itne balle an dessous du coeur, M. 
de Lauville unaba sar ses genoux en s'écriant : « Mon Dieu, je 
“r&sie mort! e On courul à son secours, maisce futen vain: 
wiautes après il expirait. 


er Un ingdivida acoumú de fnax en êcritnre de cunmerce, se 
Arnar vaart, devant le juged’ insteactioa de Valenciennes, s’ empa- 
#adû biltet arguê de fanx, au moment où on le lui présentait 
‚pour le lui faire: reconnaitre, le mit dans.sa bouche ct l'avala. 
‘Ce trait d'aúdace ne déeoneerta pas le magistrat instructeur. 


Un mêdeein maande par lui à l'instant même, hui donna la re- | 


„cede d’ an voaritf qu'il ft administrer sans retard au prêvenu, 
“tes du billet reparugent au grand jonr, par cetexpé- 
iest, et permirent enesre auxexpertsde se prononcer snr le 
bites émanò de l'accusé. Ce dernier, nommé Bouer, à compara 
ces, jeurs derniers devant. la cour d'assises de Donai ‚ qui l'a 
coadamné à à huit ans de réclusiop et à cent francs d'amende. 


On éerit: de Paderborn, 10 mai. Un érénepent douloureux a 
Dee lieu hier au soir.dans Ia, petite villa Geseke, Entre 8 et 9 heu- 
eas la populacc s'est ruêe sir les habitations des israêlites et, à 
Vezeeption d'une seule, les ú toutes démalies. On attribue ce 

-Hatdalisere à- ane lettre : anony me, adressée au curé de Geselke 
Ee see)’ 'en dit avoir èlé rédigée par un israêlite. Cette lettre 
: guntenait des isjiren graves contre la, personne du curêet contre 
ta: retigion catholique. L'enquêie éclaircira probablement les 
„fgits. A 
On dcrit de Bordeel: le 12 mai: 

“Un atrbtde M: le maire de la vitle de Bordeaus, en date du 

Ml esin celatif à la police, des thêätres, eontient les dis- 
ovnbes saivahtes: . 

-Teut signed’ approbation 07 d iid aqui seraît de na- 


Ute À troubler brreprésensation pend ant Îes-debuts ou tors de- 


En ‘Penttbe d'an Artiste, à Fun des théâtres de Bordeaur, cst for- 
nt interdit. Ancane manifestation contraireou favora- 
abe à artiste dóbutant ou rentrant ne pourra lui être adressée 
ebs pendaut les dernières. scènes de san rôle, lors de chaqne dé- 
ut off rentrée. Les’acteurs et actrices ayant droit à trois débuts, 
‚ Kadmission op, Je rcjet, J'un ‘prtise ne pourra être prononeê qu'à 
ta troisième épreuve, à moins. gue Vantoritó en ordonne antre- 
7 tent dans u intérês de l'ordre. [lest fuit defense ex presse de se 
„dirdir, pour, wapifester. son imbrobation, de sifflets à plasieurs | 
adgaus, ou veetsdaniids: jastrumeit de nature à fatiguer les spec- 
1 Sateurs, - 
" azÉn EE dans toute ii Russie, ont pri par suite. de acci- 
plebis dant died morts, d'ivresge, 3,380 noyés et 
208 gels. ae 
— On tit dans une letare adresée le 12 mai, Ai Journal de 
Verdiers: il eb 


cinq 


jàM-C. Kist, Kestelol 


’Ge matin je suis parti pour Ais- -la-Ghagete par de-con voi de: 


hai henres qiinze minutes. - 
Pando 

d' Aig, an employé, père de quatroenfans, est tembé sur lerail- 
. etil a été littéralement brapé par le convoi. Ce malhenr a 
a Ken un pes-amkaat dix heures et il est eneorc le résnltat de 
denoe de la victime. Jusque-là vans ne voyez rien que 
ze srès- ordinaire. Mais crairtez-vons, M. m. Tr éditeur, jemis 


TRE men 


ot.le parcours ‘da plan ineliné qui se. ‘trouve. â he 


Vaccident a en lieu, et à peine recouvert d'un chiffon de toile. 
Ce spectacle. ue'a prafondément indigné, et j'ai demandé à an 
garde du counvoi pourqoi. Y'on prolungeait ua aussi hideux ta- 
bleau,ct pourquoi eùcorear ne rendait pas les derniers devoirs 
à la victime? Ll m'a „répondu.qre Pon ne po wait déplacer ce 
cadavee wentilé. avant Varrisée de le police ou de la justice | — 
One peaser de pareils „réjngós ct que dire de la conduite et du 
zèêle de la police et de la justice dans cette cireonstance, el enco- 
re de V'incurie des emplovós de la station près de laguellece 
malheur est arrivé? 


— On lit dans les jonrnaux anglais: 

Un singulier cas de bigninie vient d'être déconvert à à Liver- 
pool. Une femme marièe, nemmö Marguerite Mac-Neal, vivant 
avec son mari, avait éponsé, il y a trais aas,et du consentement 
de ce deruier, uu individu wommé Michel Devine, et depuis cette 
époque ils ont vécu tausemsenble très-heureux, (l'est la police 
qui est venne troubler cette double et éternelle lune de miel. La 
femrae Mac-Neal est entfë des mains de la justice et porte dans 
ses bras un jeune enfant Kui pourrait bien dèfier la sagacité de 
Salomon tri: „mêer. Une, ígale „de traits semblables praunvent à 


qrel degré est desbendud Ta dèmoralisátign des’grandes villes. 


vannfacturières eu commercantes de | Angleterre, 


— On lit dans les joarjanx anglaisdn 4 mai: 

« Le terde ce muis, une É femuse d'environ quarante-deux Aas, 
Sarah Macfarlane, a été tronsée ex picante sur la cinq”ième ar- 
ehedu pant de Battersea.{Un charretier, suruommê € Espagnol, 
avait éte'Témoin des Geijn entre cette femme et un homnte de 
haute taille qui se nubiait Gduloir ta jeter par dessus le nlt et 
s'était enfni après Ini avoir porté un coup de contean à la gorze 
Sarah: Macfarlane avait en effet ùne intisten profonde à à la veine 
Jgulatre; elite « éxpiré agpeltes inslans aprée, cn prun ant 
le nom de Dalmas: ’ 

» La justice s'est transportöe an doriieite d' Kante Dalmas, 
qui passait pour’avoir'des relations intimesavee mistriss Mac- 
far lane, qui tenak son mônage.et prenait soin € de Charlatte, Sa 
pi us jeune. de ses filles. Déjà il avait disparu. Charlutte a avouê 
depuis, qu ‘elle avait vu rentrer sin pèretoat effaré et tenant à la 
matn un couteau ensanglanté. « Qu’ avez-vons done, neun père? 


demanda a jeune He. =T' at em poisonné Sarah, répoudit Dal 


mas, et je | ai ensuite achevée d'une antre manière!» ÏÌ jeta 
Varste homieide aux piedsde sa ille, et prit la fuite. . 

» Caroline, sa Alle ainée,qui demeure près de Belgrace-Squúa- 
re, ayant appris cet Ôvênemeut sans préparatian sullisante, en 
est devenue folle. en 

» L'instruction faite devant lecóroner a établi que Dalmas, 
nè dans le midi de la France, a été élevé par. les jésuites. 1 se 
destinait à l'état ecelésiastigne, mais il a quitië il ya vingtans 
fe séimminaire êlest vern. s'êtablir à Londres, où il s'est marië. 
Versé dansles sciences, il-s'est associé. à diverses niaisons pour 
Ia fabeieation de produits.schisigmes, mais il ne paraît pasy 
avoirfait anegrande:fortegerr-Ila puhlië aussi divers „guvrages 
en langne angltise sur In physiine et la chimie. 

» Les recherehes ponr:déenuvriv Auguste Dalmas avaient été 
infructueuses pendant: quelques j jours, Il s'est inopinément 
présenté aux magistrats de police, C'est un howme d'une cin- 
quantaine d'annòeset d'assez bonne mine, Il avait les traits 
gonllés et les yeux rouges, à force d'avoir répandu des larmes. 
Charlotte Dalmas, que l'un avait appelée conune têmein, s'est 


évananie à la vue de sonopère, et a éprouvé d'horribles con-_ 


valsions. Les magist rats ont déride qe elle ne serait point en- 
tendne. En 
» Áncune interpellatiom:, aedersd: qne de vent Ia.loi, n'a ótó 


adressée à Auggaste Datuens, La-saite de l'informatien a été a- 


JenEnGe uu mereredi 8 ugwi- On 


a 





- Les persounes atteintes du mal de dents trous eront un prompt 


soulagement dans Femploi de l'Eau. O'Méara, qu'on peut se 
Breaken à La Hayedaps; joutes les bonnes pharmacies. 





premifér bras hie France. 
Messieurs, comme, vous Aret é été satidfiits de la manière expéditive de la 
tâché dont je croiá m'être acgúîtté de Sdincre mes: adversaires, j'ai eru de 
“mon devoir dé consegdir à Ie demande du public et démontrer une seconde 
lutte’ dimanche 19 de ce fr la mème salle, pour accorder une revange 


rlnig:, qui s'est trouvé sprpris de la „manière 
dont il a é1é vainen… 


zr . 
La Intte wengagera. avec le 'ples f fort et le plus vigoureux des pêchears de 


Schéveningue et un gran 


hiniite de nouverus amateurs; : 
In MLR NT e 


A. Charles. 
Le burenu s'onvrira à 7} l@serds et Pan. commencera à 82 heures précises. 
larnddidement après laPatte il yaura ui grand bal. 

f ‚Prio d'entréo, 1 fl. 25e. 








LA DIRECTION DES ARCHIVES HISPORIQUES, 


rue Bichelies. 95, à Paris. 


eroit qu'il est de sou devair de prévenir les aub: souscripteurs que ce 
n'est qu'à san administration que des Souverains ont fait adresser des com- 
munications, afin que des erreurs faites dans un grand nonsbre de publications 
sur des services rendus dans les,différens pays et sur des origines et des allian- 


ces , soient réparées par L'ANRUAIRE HISTORIQUE ET BIOGRAPHIQUE DES SOUVERAINS, 


ET DES PERSONNAGES DISTENGUÁS DANS LES DIVERSES NATIONS , KT PAR LES ARGHIVES DD 
xixé sricLe que cette direetien continue de publier. 

„Dans des cirgulaires de neuvelles entreprises, on annonce des livraisons 
que Pon promet publier sous le litre de : Gélébrités ou de Recueil 
Mére que , et on vjöute que res entreprises ont regu amnssi des sous- 
eriptions de Soussrains; CE PAT ÉTANTGONTRAIRE A LA VÉRITÉ DOIT ÊTRE DÉHENTI. 
Ces ‘noumedkes: eutreprised ‚sit. faites par des ex-employés des bureaux de Ìa 


Dieeotion des Archivea Histosigues, qui avaient dû eesser de les accuper. 


Muis cen'sat: qu’'è: cette direction, qp'un três-grand nombre da so uwscrip- 
end et aussi les contmuuicsfioris dea misriafsen ‚dea généraux, des membres 
des sénntscek dns-hormes de science et. de distingtiau; des divers pays ont été, 
et conlinaent à être adresades, 

Dn est prié d'envayer à Je môme administretion , rue Richelieu, 95, à 
Paris, les communicatians des états de services, et Îes notes sur les origines 
ot les alliances qui n°y auraient pa encore été remises. {Les envois doivent 
ôtra affranchis.) N 61 


„pour les actions du chemin do fer rhónau. 


‘fin courant. Les actions de la banque ont Bains, de 5 fr 


„Dette différde ancien, 8 A. — Passive, Bef. Deme Lalsde flessa ;/ 





















ARAS DE VOLLENIOvEN., 


Lelundi 20 mai, & midi, au Haras de Vollenhoven vrê 
trecht , il sera pracédé par le ministère de M. H. AR. Vo MARR , B 
à Utrecht, à la vente aux enchères. de quelyues jeunes. Che 
Anglais > or pouera obtenir des listes ganleaant les mams de cheva 
les renseignemens nécessaires en s’adressant par lettres affranchies . 
notaire Vosmaga à Utrécht; an bureau du Mandelsblad à Amster dhin 
Jaurnatl de La Huge, ou pourra vair leschevaux à Pétabliseeurent 
lenhoven ‚le 18 et 19 mai sters 9juagu'ì à 4 heures. 


LES LIBRAIRES J. RADINK rr F. HULL 


à Amsterdam. 8 
ONT MIS EN DISTRIBUTION : 


Le Catalogue de la Bibliothèqaericheet étend es 
délaissée par feu Monsieur J. H. HOEUFF, doeteur en droit; cheoa: 
Lordredu Lion-Néerlandais , membre de U Institut ‘det Days-Bas , à 
vente se fera du 15 au 24 mai prochain , au dermnicife da manier wond 

El serait: difficile de spéeifier ici V'umportance , iu rareté et le mórlig 
articles dont se compose cette Bibliothèque. MM. les. amateurs 
requérir à cet effet le catalogue chez les éditeurs ou bien par eftre 
tb ce G. JACOB, tibraire à La Me ‚ou S. &J. LUCHTEANS, 

eyde. 
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PONADE DU BARON DUPOTTREN, 


Mêdecin=en=chef de U Hôtel-Dieu à Parts ‚ 
Composée par HALLARD, pharmaecienà Par! 
„ Ce ‘cosmátique juatifte la préférence que le pu blie éolairé lui accord} 
est aujourd'hui incontestable qu'il est le seul qui, par ses ze 
fiantes puisse être-employé aveo certitude paur arrêter Îa cht 5 
la chevelure , ls faire revroître et en prévenir, jusqu'à ún âge ovl 
ta décalaration. Le pôt: 2fr. 50 ec. tous doivent être revêtus da ee 
griffe Mallard. tant chez M. Creman ‚ Coiffeurs à La Have. 


Cours des Fonds Pu blies. 
Baurse d' Aaasterdanm du 15 Mas. 
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Id... id, 1843. „.- 

Portugal . jen atienes à Londres BN A ak 
L'aspect du marché pour ce qui cencernaît nos par ad & 
général trés-favarable „et les affuires étaient très-animdes en intógralë 
Les actions da chemin de fer hollandnis, aprés ane teudarmce À le ie 
sont restées comme hier, El v avait beuucoup de aanne, mère au 


Le mouvement asrendant tes fonds espagnols à la boursé de Parts 
baisse que ves fonds ont épronvée À la bonrse d'Anvers les a fatréttogr 
Cours de t'argent : prêt À garantie 8: wfo: : prod. 4à At et sicpmpld 
Derniers pris à 5 heuren: 25 ABE à 42; Balt 9e LOOS ; hoef 
Commerce 145 à 1451 ; Ardoins 22,,. 


Bourse de Paris du 14 Mai, 
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Belgique … „Joue en Ben 
“ “(Bartque belge . …'. …. « © 
États-Unis « 'Obligatious de la Bantque k 


Du 15 Mat. 


(Cinq pour cent... haet 
Trois pour cent. re 
[Emprunt Ardoin ... 
Anc. différée sans. . . 
Nouv. dito. . . . 

Passive. .... 
Naples « « « Certificats Fatconet. 
Pays-Bas. . Dette active 
Dette active, 
Belgique . EDU en ene 

‚ Banque belge. . …. … .…. 

États-Unis . Obligatious de la Banque , . : 
Ee 3 p.c. a été plus animé que ces jours dernten; anstauen p 
donné beaucoup de fermeté aux cours, On cote 84 55 et 60 fn caug 
mienx qu“hier; le 5 p. c. était aussi We ontina de 5 TGiE 2 
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Bourse d'Anvers, du 15 Mai, ad 
5 Je P.— Naples, 5 Ve Een Ardoius ‚‚f ® ln, SA 
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aprèsfla Bourse (22 heures). Ardoins, 22 t, A. 22 ; P, Eonpaan a ä 
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LA HAYE. ches Léopold Leebenberg. pm; veeg 
Dépât-gèneral à Amsterdam chez M. ‘Scuoonsvain gs 
Beurssteeg; et à Rotterdam,chez $. van Reva Snozex, 84 


Ht 


